
Vanité 

Il est des mots anciens dont on a en partie oublié l’usage et qui cependant n’ont rien 

perdu de leur sens. Vanité en est un bon exemple. Qui use encore du mot ? Et qui 

parmi les plus jeunes se sentirait mortifié d’être traité de vaniteux ? Et pourtant, si 

le mot est en voie de disparition, ce qu’il décrit est plus que jamais d’actualité. De 

quoi s’agit-il ? De la flatterie de nous-même, de l’enflure de l’amour-propre. À 

l’origine du mot est le latin vanus, vide et vain à la fois. La vanité est la 

boursouflure de soi-même autour du vide. L’orgueil est la surestimation de soi-

même, mais la vanité est peut-être pire car elle nourrit la satisfaction de soi et le 

culte de l’apparence en s’appuyant sur du vent. 

La vanité est le principal moteur des réseaux sociaux. Il ne s’agit pas, comme on 

voudrait s’en persuader, de communiquer et d’informer largement, mais de se 

donner à voir, de montrer que l’on a de l’influence, que des gens vous écoutent, 

vous suivent. Montrer sa vie – et, bien sûr, la montrer en version améliorée – 

devient plus important que la vivre. Tout dans les réseaux flatte la vanité. Est 

affiché le nombre d’« amis », de « followers », de « like ». Les plus jeunes, les 

adolescents en particulier, à l’âge où il est si difficile de savoir qui on est, déchirés 

entre le désir de faire partie du groupe et celui de se distinguer de la masse, sont les 

victimes de cette drogue dure et addictive qu’est la vanité. Bien sûr, chacun, à son 

époque, s’est vanté, à l’école, au collège, au lycée, de la voiture ou du métier de son 

père, de la maison de sa grand-mère… Les coteries n’ont pas attendu les réseaux 

pour exister, le harcèlement non plus, il y a toujours eu des souffre-douleurs. 

Mais, aujourd’hui, l’opération n’est pas menée par un petit cador ou une chipie de 

cour de récré mais par des réseaux mondiaux dont le but est de capter notre 

attention le plus longtemps possible. Les adolescents sont une proie facile, mais 

bien des adultes se font prendre et comptent leurs « likes ». La vanité engendre des 

monstres, l’envie, la jalousie, le ressentiment, le grouillement ignoble des mauvais 

sentiments qui prospèrent sur les réseaux, jusqu’au jour où ils débordent dans la 

vraie vie et font de vraies victimes. 
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